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Note d’intention

Au fil de mon parcours itinérant, j’ai été ame-

née à croiser bien des humains de langues et de 

cultures différentes, interpellant ma propre ori-

gine mélangée … 

Ce solo se présente comme un tracé et un 

souffle ; il est avant tout un langage, si j’ose 

dire universel. Chacun selon sa langue, son 

regard et son coeur peut puiser à la même 

source communicative : le feu. 

Le feu évoque des craintes et des joies que 

nous avons tous partagées. Tout comme les 

tracés que je danse. Ils sont ici : le centre, 

le cercle et la croix. Ce sont des symboles, et 

j’ai toujours pensé qu’en tant que tels il faut 

les raviver. Par la danse et le feu, je rejoue 

ces signes de notre appartenance commune. 

De tout temps, le feu a été relié à l’amour, la 

purification ou la punition! Il peut détruire ou 

sublimer, être enfer ou paradis, il évoque le 

coeur, la chaleur et le battement dans notre 

poitrine; sa couleur et sa dynamique d’éléva-

tion et de circulation est la même que celle du 

sang. Tandis que le cercle est symbole d’union 

et d’infini, le ciel. 

La ligne droite et le carré sont notre horizon, 

notre structure nourricière: la terre. Celle qui 

nous porte. Brûler la terre n’est pas la dé-

truire mais la nourrir. 



Notre cycle est en lien avec celui de la terre et du ciel, notre 

nature tient un peu des deux… Mais parfois nous oublions que 

ce n’est pas nous qui faisons le jour et la nuit ! 

Dans le contexte social actuel il apparaît urgent de vivre par 

le corps, le geste et la danse, notre responsabilité; de re-

connaître que cette terre ne nous appar-

tient pas, mais qu’il nous incombe - nous, 

“voleurs de feu” - de revenir à elle … Les 

pieds nus… Sentir que nous sommes de la 

même matière, issus du même souffle. 

Oui, nous sommes entre terre et ciel, une 

simple petite flamme transitoire. Ce solo 

bien sûr est ludique, il se désigne comme 

un partage de la féerie du feu, mais il 

repose aussi la question de notre place, 

de notre verticalité… La question de no-

tre aspiration profonde à nous relier, aux 

carrefours de nos vies, de l’espace et du 

temps, de réactualiser cette flamme, cet 

ensemble, cette possibilités d’un échange, 

qui n’est que passager. 

Lara Castiglioni



ITI   N É R A I R E  DE   C R É A TIO   N 

Neige de Feu est né après sept années de travail 

avec la compagnie La Salamandre, qui tisse une 

histoire sur l’art de jouer avec le feu. Mon envie de 

poursuivre une recherche en vue d’une 

création personnelle est donc avant 

tout née du “feu“ de La Salamandre 

proposé dans une forme circulaire, 

“entre rituel et spectacle“. 

Cette démarche a trouvé un écho à 

travers l’espace du Cabaret Tzigane. 

Celui-ci est issu d’une rencontre hu-

maine et artistique forte, qui depuis 

2002 renouvelle chaque fois l’envie de 

se confronter à la création. 

C’est dans ce cadre, nourri d’influen-

ces éclectiques, qu’a émergé ce rituel 

dansé, mélangeant pyrotechnie et lan-

gues étrangères aux accents nomades.



M usique  et N e ige  de  F eu 

Dans sa version première, le spectacle Neige de Feu 

est purement acoustique. Il n’y a pas de musique 

jouée “live“, pas de bande-son, pas d’amplification. 

On entend la voix de la comédienne, dans une produc-

tion de sons allant du chuchotement au cri, avec des 

respirations lentes ou haletantes. On entend égale-

ment une gamme de sonorités liées aux diverses ma-

nifestations du feu : déplacements d’air occasionnés 

par la manipulation d’objets (éventails, doigts de feu, 

swinging,...), crépitements d’effets pyrotechniques, 

bruissements d’étincelles, fulgurances de projections 

de matières enflammées.

Cet univers sonore est singulièrement silencieux. Il 

y a là une grande force dans ce silence habité – un 

“silence plateau“ - où chaque action, chaque geste a 

une musicalité en devenir, un rythme intérieur prêt 

à être révélé.

t Les intentions artistiques

En tant que metteur en son et compositeur, mon pre-

mier objectif sera d’amplifier le spectacle. Il s’agit 

de restituer ce silence habité, le rendre accessible 

sans le dénaturer  pour une jauge publique plus im-

portante. Le second objectif consistera à mettre en 

musique le spectacle avec des pièces composées qui 

sous-tendent, tendent ou catalysent le jeu de la co-

médienne. 

t Un spectacle amplifié

Avec le sonorisateur, Arnaud GALLEE, nous mettrons au 

point un système  de sonorisation qui inscrit le cercle de 

jeu et le public dans un réceptacle sonore et vibratoire 

(indiqué dans le plan de la fiche technique).

Les sons de la comédienne, repris par un micro HF, 

sont diffusés dans une série de petits baffles disposés 

en arc de cercle à la face, par terre. Ce type de diffu-

sion induit un rapport direct de la scène au public.

Les sons du musicien, ainsi que des ambiances so-

nores enregistrées, sont diffusés par un système de 

quatre moniteurs sur pieds, qui quadrillent et englo-

bent l’espace de jeu et l’espace public. Le musicien 

est placé entre le public et la périphérie du cercle à 

la face, plein centre, dans un espace réservé où se 

trouvent son instrumentarium et une installation micro 

adéquate. L’univers sonore de Neige de Feu se définit 

donc comme un va-et-vient tridimensionnel. Le son va 

de l’intérieur vers l’extérieur, ou l’inverse, ou les deux 

en même temps, vient d’en haut ou d’en bas. Le son 

est spatialisé.

t Accompagner / Echanger

1 - Composition de pièces musicales, instrumentales 

et/ou vocales, jouées “live“ par le musicien. Ces mor-

ceaux peuvent être soutenus par des ostinatos rythmi-

ques/mélodiques  régis par le sonorisateur, ces derniers  

apportant un enrichissement dans l’orchestration.

La voix a une place prépondérante, avec des thèmes 

chantés et/ou des expressions vocales déclinées  dans 

un registre similaire à celui de la comédienne. Ainsi, 

l’énergie de la musique et l’énergie du feu se rencon-

trent, se mêlent et se consument.

2 - Composition de climats sonores liés à l’univers du 

spectacle. Entre terre et ciel, il y a l’intemporalité 

d’un personnage dans une dimension cosmique ; des 

sons en rapport avec l’évolution de la matière (du big-

bang au feu nucléaire), des sons de la terre et du ciel 

(tremblement, éruption, tonnerre, ...). Ces ambiances 

sonores et aléatoires inscrivent un être qui va vers le 

sens de son existence.

Bertrand Boss



Conditions de vente

Une représentation : 3000€ ht - tva 5,5%

+ frais de transport pour 2 véhicules

+ hébergement et repas pour 4 personnes

Fiche technique sur demande

Contact 

Lara Castiglioni - Portable : 06 89 15 49 51

e-mail : laracastiglioni@hotmail.fr

Site internet : 

http://www.everyoneweb.fr/laracastiglioni/
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